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L’involution du thymus est un phenomene universellement connu, son deroulement et 
ses causes sont pourtant tres differencies. C’est l’involution du thymus, liee avec l’age, 
surtout chez les animaux de laboratoire, qui est le mieux connue et le plus souvent 
decrite dans la litterature. On observait aussi l’involution de cet organe, le plus souvent 
de courte duree, apres laąuelle avait lieu sa regeneration rapide. L’involution accidentelle 
peut etre causee par les facteurs divers. Une formę interessante d’involution, relativement 
peu examinee, paraissant avant tout chez les animaux vivant en liberte, c’est l’involution 
saisonniere du thymus, etant un processus etroitement lie avec les saisons de 1’annee. Ce 
phenomene concerne non seulement les hibernants; il est observe aussi chez les especes qui 
ne passent pas l ’hiver dans un etat d ’hibernation.

L’involution du thymus est signalee par les changements de ses dimensions, de la 
masse et de la structure. Leur deroulement, intensite et durabilite dependent du genre 
d’involution et des facteurs qui la provoquent.

MATERIEL

L’analyse des processus d’involution a ete faite en resultat des examens des thymus 
d ’especes choisies de mammiferes insectivores et de rongeurs vivant dans les conditions 
naturelles, a savoir: Sorex araneus, Sorex minutus, Neomys fodiens, Sicista betulina, Sper- 
mophilus suslicus, Aruicola terrestris, Clethrionomys glareolus, Microtus arvalis, Micro- 
mys minutus, Mus musculus, Apodemus agrarius, Apodemus flauicollis. On a examine les 
processus d’involution chez les series d’animaux tres nombreux, determinant l’age, le sexe 
et l’etat morphologique des gonades.

Dans 1’analyse morphologique des thymus on a considere les traits tels que la masse 
et la grandeur. La masse est une valeur coinparative generalement admise dans les 
elaborations qui concernent la variabilite du thymus, pareillement que d ’autres organes. Vu 
que les changements des dimensions de la glande examinee ne sont pas moins importants, 
on a egalement fait 1’analyse de ces changements, avec 1’application de diverses methodes. 
La plus efficace parmi ces methodes, a ce qui nous semble, est celle de mesurer les surfaces
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des thymus a 1’aide de dessins a 1’echelłe identiąue et de planimetre. Les deux traits 
examines ont ete elabores statistiquement.

On a egalement fait 1’analyse de la structure histologiąue des thymus, ce qui a permis 
d ’examiner plus attentivement la variabilite involutive de cet organe. D’habitude, les 
preparations ont ete faites de thymus fixes dans le liąuide de Bouin ou 1’alcool, les coupes 
ont ete colorees par l’hematoxyline et 1’eosine.

RESULTATS ET DISCUSSION

(Test un fait generalement connu que le thymus, a. partir d’un certain 
moment, cesse subitement d’evoluer et de grandir, ensuite on observe son 
involution progressive. Cette involution, d’une maniere generale, consiste a 
la disparition du tissu lymphoepithelial qui est remplace par le tissu adipeux. 
L’involution du thymus due a l’age est plus ou moins avancee, la periode de 
son debut et son cours etant variables chez les especes particulieres. Parmi 
de petits mammiferes sauvages, l’exemple de ces changements peut etre 
fourni par les processus de regression presents dans les thymus de certains 
insectivores et rongeurs.

Chez trois especes de l’ordre d’insectivores, examinees par 1’auteur, a 
savoir: Sorex araneus, Sorex minutus et Neomys fodiens (4, 9, 5), le thymus 
des animaux jeunes, apres avoir atteint son developpement maximum dans 
les mois d’ete, subit l’involution aboutissant a la formę rudimentaire de 
1’organe, dans laquelle il reste jusqu’a la lin de la vie de 1’animal, gardant 
ses dłmensions tres petites et sa masse minimum. La structure histologique 
du thymus rudimentaire demontre une forte regression de 1’organe et elle 
est pareille chez trois representants examines de Soricidae. Ces glandes se 
caracterisent par le manque de partie corticale des lobes, le nombre tres 
petit de lymphocytes se groupant le plus souvent au milieu du lobe. On 
observe un fort retrecissement du tissu reticulaire et sa steatose partielle, 
particulierement accentuee dans les thymus des individus ayant passe ł’hiver. 
La capsułe de 1’organe, grossie et a texture dense, contient souvent des 
cellules adipeuses. On observe l’invasion du tissu conjonctif vers le fond de la 
glande. Les corpuscules thymiques (de Hassal) apparaissent sporadiquement, 
parfois manquent. Les processus de regression profonde sont plus distincts 
dans les thymus des deux especes de Sorex que chez Neomys.

L’involution du thymus chez Soricidae examinees a lieu toujours dans 
l’annee de naissance des animaux. Avant l’hiver, deja en novembre, tous 
les individus possedent le thymus rudimentaire; ce sont non seulement les 
animaux nes au printemps ou au debut de 1’ete, mais aussi ceux des portees 
estivales tardives et automnales precoces. Dans le cas de Sorex de premieres 
portees (printanieres et estivales precoces), l’involution du thymus est bien
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visible a partir de septembre (4), chez Neomys fodiens pourtant depuis 
octobre (5). Ainsi donc, chez les individus nes vers la fin de 1’ete et au debut 
de 1’automne, le processus d’involution due a l’age passe plus rapidement 
que chez les individus des portees plus precoces.

L’acceleration de l’involution du thymus chez les animaux des portees 
plus tardives a lieu probablement par suitę de conditions defavorables 
existant dans cette periode de 1’annee. Cela est confirme par les observations 
faites chez Sorex araneus provenant de l’elevage (4). Chez ces animaux, en 
novembre, seulement une partie du thymus etait rudimentaire, la plupart 
des individus, independamment de l’age, avaient les glandes a dimensions et 
a poids assez considerables. Malgre les conditions d’elevage optimales, on n’a 
pas observe, pareillement que chez Sorex vivant en liberte, la regeneration 
du thymus apres avoir passe l’hiver par les animaux.

Un pareil deroulement temporel de la diminution de la masse du thymus, 
lie avec le processus d’involution chez Sorex araneus, a ete observe par 
P u c e k  (34). Chez Sorex des regions polaires (41), les processus d’involution 
commenęaient, a peu pres, un mois plus tót; chez les individus vieux, le 
thymus n’existe pratiquement pas. Pourtant, les observations des thymus 
de quelques Sorex araneus, faites par S c h a f fe r  (36), ainsi que S c h a f f  er 
et R a b l (37), ont permis a ces auteurs de formuler la supposition que 
l’involution de ces organes passe tres vite et, qu’apres la periode d’hiver, on 
observe leur regeneration.

Vu qu’il y a une tendance a lier dans le temps le moment du com- 
mencement de l’involution du thymus, due a 1’age, avec la periode de pu- 
bescence des animaux, il faut attirer 1’attention sur le deroulement de ce 
processus chez les insectivores analyses. Dans nos conditions climatiques, 
Sorex araneus et S. minutus atteignent leur puberte au printemps dans 
la deuxieme annee civile de leur vie apres l’hiver; ce n’est que sporadi- 
quement que ces animaux peuvent atteindre la puberte durant 1’annee de 
naissance. En comparant les thymus de jeunes individus puberes peu nom- 
breux de Sorex minutus avec ceux des individus impuberes (9), 1’auteur 
n’a pas constate 1’apparition des differences morphohistologiques signifi- 
catives de ces organes. De pareilles observations ont ete faites chez So- 
rex des regions polaires (40) et chez Sorex araneus (33), dans ce dernier 
cas on n’a meme pas constate d’involution du thymus chez de jeunes fe- 
melles en gestation et nourrissantes. La troisieme des especes analysees de 
mammiferes insectivores, Neomys fodiens, atteint la periode de procreation 
1’annee meme de sa naissance, relativement peu apres avoir quitte le nid 
(5). L’involution du thymus de cet animal passe identiquement que chez 
les deux especes analysees de Sorex, ou le thymus dans sa formę rudimen-
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taire est observe beaucoup plus tót, avant que les animaux atteignent leur 
puberte.

Chez les rongeurs, l’involution du thymus due a l’age ne cause pas de 
changements morphohistologiąues si profonds que chez les insectivores qui 
viennent d’etre mentionnes ou certaines especes de mammiferes des autres 
ordres. On peut citer, a titre d’exemple, le deroulement de l’involution due 
a l’age du thymus, analyse par 1’auteur, chez quelques especes de rongeurs, 
a savoir: Microtus arvalis (14), Clethrionomys glareolus (11), Aruicola ter- 
restris (15), Micromys minutus (7), Mus domesticus (8), Apodemus flavi- 
collis (13), Apodemus agrarius (16). Tres souvent, les glandes ayant subi 
l’involution, pendant toute la vie de 1’animal gardent leurs formę, dimen- 
sions et masse relativement assez grandes; cela concerne surtout Microtus 
arualis, Apodemus flauicollis et Apodemus agrarius (14, 13, 16). Les chan
gements regressifs de la structure de l’organe sont, eux aussi, moins vi- 
sibles. Ils se rapportent avant tout a une diminution considerable du nombre 
des lymphocytes, leur localisation irreguliere et leur densite. On observe 
souvent le manque de division en substance cortłcale et medullaire. Cela 
est accompagne, entre autres, d’une croissance du tissu conjonctif don- 
nant en resultat surtout le grossissement de la capsule qui subit parfois 
une legere steatose. II y a aussi une faible penetration du tissu adipeux 
aux elements reticulaires retrecis. Les corpuscules thymiques sont presents 
d’habitude en petite quantit,e. Les changements seniles dans les thymus des 
rongeurs analyses se deroulent avec 1’intensite diverse chez les especes par
ticulieres. Ils sont les plus faibles, par exemple, dans les thymus de Mi
cromys minutus (7), Mus musculus (8), Microtus arualis (14), Aruicola 
terrestris (15). Dans le cas de Clethrionomys glareolus, dont on a exa- 
mine de tres grandes series de materiel capture pendant quelques annees, 
la differenciation senile a ete plus ou moins intense dans les generations 
particulieres (11). Chez la plupart des rongeurs, le processus d’involution 
du thymus peut provoquer des changements regressifs plus distincts dans 
la structure de 1’organe. En examinant 1’histomorphologie du thymus in- 
volutif de Castor fiber, W y rz y k o w s k a  et W y rz y k o w sk i (43) ont 
remarque un deroulement assez net de l’involution de 1’organe en question. 
Entre autres, ils ont observe une importante diminution du nombre des lym
phocytes dans la substance corticale, une forte steatose a intensite diverse 
dans les lobules particułiers et une disparition graduelle de ces derniers. Le 
nombre des corpuscules thymiques diminue avec l’age; chez les individus les 
plus vieux on ne les a pas du tout observes.

Le thymus des rongeurs examines, apres avoir atteint le developpement 
maximum ayant lieu dans les diverses periodes de la vie des animaux, subit
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l’involution due a l’age qui passe dans le temps divers chez les individus 
jeunes de la meme espece. La differenciation temporelle du processus en 
question concerne avant tout les rongeurs sauvages, chez lesquels on observe 
le phenomene de l’involution du thymus due a l’age, passant a deux phases, 
ce qui est lie avec l’involution saisonniere de cet organe.

Ce phenomene est probablement universel chez les rongeurs. L’auteur 
l’a observe chez les especes sus-mentionees de petits rongeurs, et plus 
precisement chez Clethrionomys glareolus (11), Microtus arvalis (14), Apo
demus flauicollis (13) et Apodemus agrarius (16), vu que le materiel de 
recherches dans ce cas etait relativement abondant. Le deroulement de 
l’involutłon du thymus, due a l’age de ces especes, est divers dans les 
generations particulieres. Chez les individus nes au printemps et en ete, 
l’involution totale du thymus a lieu dans la meme annee civile de la vie de 
1’animal. Chez les jeunes rongeurs de generation automnale, le thymus subit 
l’involution saisonniere liee avec la periode d’hiver, apres laquelle on ob- 
serve la regeneration de 1’organe et seulement apres il y a une involution de 
1’organe due a, l’age. L’involution complete a donc lieu dans la periode plus 
avancee de la vie des animaux. Notamment, dans la generation printaniere 
et estivale precoce des rongeurs examines, l’involution totale du thymus se 
passe a l’age d’environ 4 mois, dans celle d’automne — a peu pres dans le 
10e mois de la vie. On a analyse (41) le poids relatif du thymus de quelques 
especes de rongeurs, surtout en se fondant sur les donnees fournies (30); 
on a attire l’attention sur le fait que, si la differenciation du thymus due a 
l’age est accompagnee de sa variabilite saisonniere, les changements de la 
masse de cet organe chez les individus du meme age mais des generations 
differentes ont leurs particularites specifiques.

Les rongeurs sauvages, chez lesquels on a examine le deroulement de 
l’involution due a l’age, atteignent leur puberte relativement tót. Dans notre 
climat, les jeunes nes au printemps, se reproduisent en generał dans 1’annee 
de leur naissance, tandis que les animaux provenant des portees posterieures 
ont leur procreation au printemps de 1’annee suivante. Dans la periode du 
fonctionnement actif du thymus chez les individus jeunes nes au printemps 
et en ete, et chez ceux qui ont passe l’hiver, on observe le developpement 
des glandes sexuelles, tandis qu’en automne, en principe, le thymus et les 
gonades involuent en meme temps. Certains auteurs disent que la liaison, 
parfois admise, de l’involution du thymus avec le developpement des organes 
genitaux n’est pas motivee, et cette opinion, au moins dans ce cas, nous 
semble donc juste.

Dans la litterature, on traite assez souvent le probleme de l’involution 
du thymus chez les animaux de laboratoire, aussi bien les rongeurs que
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les representants d’autres rangs de mammiferes. Cette involution a lieu 
dans les diverses periodes de leur vie et, par de nombreux auteurs, elle est 
liee assez souvent, surtout temporellement, avec la periode de pubescence 
des animaux. Le developpement de l’involution etait souvent examine en 
se fondant sur les changements de la masse du thymus, plus rarement 
sur les images histologiąues. La plupart des publications concernaient la 
definition du debut du processus d’involution du thymus et la vitesse de son 
deroulement; il faut y citer, entre autres, celles de: A n d re a s e n  et coli. 
(1), B a ro n  et coli. (3), H a t ai (24), P o r a  et T o m a  (32), R e in h a r d t  
(35), S m ith  (39), W ild t  et coli. (42).

L’involution saisonniere du thymus est un phenomene plutót rarement 
decrit dans la litterature. Cela est sans aucun doute cause par le fait qu’elle 
existe seulement chez les animaux sauvages. La variabilite saisonniere de 
1’organe en ąuestion, liee avec les periodes de 1’annee, peut apparaitre 
chez les especes ne subissant pas 1’hibernation et chez les hibernants. 
Elle est connue non seulement chez les mammiferes, mais aussi chez les 
autres vertebres. Parmi les mammiferes, l’involution saisonniere a ete plus 
largement decrite avant tout par rapport aux rongeurs. Dans tous les cas 
enumeres, apres l’hiver, a lieu une regeneration de 1’organe.

L’involution saisonniere du thymus a ete constatee chez Clethrionomys 
glareolus (11), Microtus arvalis (14), Micromys minutus (7), Apodemus flaui- 
collis (13) et Apodemus agrarius (16) passant l’hiver activement. Le thymus 
de jeunes individus de ces especes atteint son poids et sa grandeur maximum 
dans les mois du printemps tardif et de 1’ete dans le cas de Clethrionomys 
glareolus et Microtus arualis, ou en automne chez Micromys minutus, Apo
demus flauicollis et Apodemus agrarius. Apres une diminution de ces traits, 
graduelle et a intensite diverse, elle atteint son minimum en automne tardif 
et surtout en hiver. Chez les jeunes rongeurs, l’involution d’hiver concerne 
surtout les thymus des individus de la generation automnale. L’involution 
liee avec la periode de 1’automne tardif et de l’hiver est certes causee par 
l ’aggravation des conditions d’existence et 1’arret du developpement des ani- 
maux, ce developpement, coinme on le sait, freine en automne, recommence 
au printemps.

La regeneration du thymus chez les rongeurs examines a lieu au prin
temps, le plus souvent en avril. Le debut de ce processus subit les change
ments entre les especes, et dans les limites d’une seule espece le deroulement 
de ce phenomene est divers dans les annees particulieres de capture. 
D’habitude c’est en mai que les thymus atteignent deja les dimensions 
et les poids importants. Quant a Microtus arualis, les traits en question 
demontrent les valeurs les plus grandes dans tout le cycle annuel (14).
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La structure histologiąue du thymus des rongeurs examines dans la 
periode de son involution hivernale se caracterise par le faible effacement 
des limites entre la substance corticale et medullaire, plus rarement par le 
manąue de cette distinciton, comme p. ex. chez Clethrionomys glareolus dans 
certaines annees. On observe le nombre des lymphocytes diminue, ce qui 
provoque un dessin plus net des elements reticulaires. Le thymus involutif 
a une capsule un peu grossie, un nombre minimum de cloisons de tissu 
conjonctif et une vascularisation plus faible. En hiver egalement le nombre de 
corpuscules thymiques est moindre (chez Micromys minutus atteignant son 
minimum). Ces corpuscules peuvent avoir les dimensions differenciees chez 
les divers individus de la meme espece, comme p. ex. chez Microtus arvalis. 
Dans le thymus de Clethrionomys glareolus, les changements structuraux 
sus-mentionnes se dessinent plus faiblement dans 1’annee d’apparition en 
masse de ces animaux.

Les changements saisonniers du thymus de diverses especes de mam
miferes non hivernants etaient aussi 1’objet de quelques publications. On 
a attire l’attention (30) sur le fait que, chez certains rongeurs, a partir de 
la saison de printemps, on observe une augmentation continuelle du poids 
du thymus, ce qui dure jusqu’a juillet, et ensuite vient la diminution gra- 
duelle de cette valeur, dont le minimum tombe dans la periode d’hiver. On 
a signale (41) que, dans les regions polaires, l’involution automnale du thy
mus commence beaucoup plus tó t. Ces observations ont ete faites lors de 
1’analyse de cet organe chez Lemmus lemmus. La regeneration de la glande 
chez certaines Microtidae a lieu en mars et en avril, car dans ce temps-la le 
thymus atteint son poids relatif maximum. S e a la n d e r  et B ic k e t s t a f f  
(38) examinaient les changements du poids relatif du thymus et des autres 
organes, lies avec les saisons de 1’annee, chez Clethrionomys rutilus d ’Alaska. 
Selon les auteurs cites, le poids relatif du thymus est le plus grand en mars, 
ensuite il diminue, tandis qu’en ete et en automne il demontre une faible 
augmentation. Ce phenomene n’a pas ete envisage dans son aspect lie avec 
l’age. Dans la saison d’hiver, chez les animaux examines a eu lieu 1’arret de 
la croissance et du poids du corps. Les changements saisonniers de ł’index 
du thymus de cette espece capturee sur les terrains a climat modere (30), 
demontrent les valeurs maximums de 1’indice examine dans la periode de 
l’ete tardif et de 1’automne. Parmi les insectivores non hibernants, la variabi- 
lite saisonniere du thymus a ete aperęue chez Talpa europaea (36, 37). Dans 
la periode d’hiver, on observait chez ces animaux l’involution du thymus, 
tandis qu’au printemps, au debut de mars, ces organes etaient en pleine 
regeneration, mais n ’ont pas encore atteint les dimensions si grandes que 
dans la periode d’ete. On a examine (23) le thymus du representant de La-



48 Irena Bazan-Kubik

gomorpha, Ochotona pusilla et on a signale que la diminution automnale de 
la masse de 1’organe indique l’involution saisonniere. Au debut du printemps, 
au moment de la sortie des animaux de dessous de la neige, les thymus de 
tous les individus etaient petits, ensuite ils augmentaient. L’intensite des 
changements regeneratifs du thymus de l’espece examinee est tres grandę, 
mieux visible que chez les rongeurs.

Dans la litterature, on ne fait presque pas mention de l’apparition de 
l’involution saisonniere du thymus chez les grands mammiferes. Seulement 
B ro w m a n  et S e a rs  (17) ont constate sa presence et l’ont examinee 
attentivement chez Odocoileus hemionus (Ceruidae). En hiver, les thymus 
de tous les individus, independamment de l’age des animaux, avaient des 
dimensions identiques. Au printemps, on observait une brusque croissance 
de cet organe aussi bien chez les animaux ages d’un an que chez les adultes.

La variabilite saisonniere du thymus, observee chez les hibernants, a ete 
objet de quelques analyses, plus approfondies mais peu nombreuses, portant 
seulement sur certaines especes de mammiferes. C’est pourtant depuis le 
siecle dernier qu’on s’interesse a cet organe chez les mammiferes hibernants. 
L’examen de la litterature de cette periode a ete fait avant tout par 
C on i n x - G ir a rd e  t (18) et A rv y  (2). Cette derniere attire 1’attention 
sur le fait que cet interet a ete eveille certes par les descriptions divergentes 
de cet organe, presentees par les divers chercheurs. Cela resultait souvent du 
fait de considerer supplementairement, en tant que le thymus, les lobes du 
tissu adipeux brun formant la partie thoraciąue de la glande d’hibernation.

L’auteur a elabore d’une faęon plus large le probleme du thymus chez 
deux especes hibernantes parmi de petits rongeurs, a savoir Sicista betulina 
et Spermophilus suslicus (6, 10). Une localisation differente du tissu adi- 
peux brun, present a cóte du thymus chez les mammiferes cites, a permis 
d’appliquer les diverses methodes d’analyse des changements saisonniers de 
l’organe en question. Chez Sicista betulina, grace a ce que le tissu adipeux 
est visible en petite quantite dans le mediastin anterieur et se laisse facile- 
ment isoler du thymus, outre l’analyse histologique de ce dernier, on a pu 
faire les observations supplementaires des changements de sa masse. Chez 
Spermophilus suslicus, la separation du tissu adipeux est tres difficile (10, 
12), on a donc fait seulement l’examen des coupes de thymus. Malheureu- 
sement, dans les deux cas, on n ’avait pas a sa disposition le materiel de 
la periode du sommeil, car il est pratiquement impossible de retrouver les 
endroits d’hibernation, surtout si l’on prend en consideration le fait que ces 
especes sont peu nombreuses en Pologne.

Apres le reveil des animaux, le plus souvent en avril, le thymus de 
Sicista betulina (6) subit une regeneration. La masse de 1’organe se maintient
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ensuite au niveau pareil en mai et en juin, tandis qu’en juillet on observe sa 
croissance rapide et considerable. Dans les autres mois, jusqu’a la periode 
d’hibernation, la masse de la glande demontre une faible diminution. II 
semble que 1’etendue de variabilite individuelle de la masse du thymus 
chez Sicista betulina soit moindre que chez les autres rongeurs. L’analyse 
histołogique de cet organe de l’animal examine confirme 1’apparition des 
changements saisoniers distincts, se deroulant identiquement chez tous les 
individus independamment de l’age des animaux. U faut souligner que cette 
espece vit environ 40 mois, donc beaucoup plus longtemps que les autres 
petits rongeurs non hibernants (28). Cependant, les processus lies avec 
l’involution due a l’age du thymus manquent. Meme chez les individus les 
plus vieux, le thymus gardę une structure presque identique que celle qui 
caracterise les glandes de jeunes individus de Sicista betulina.

Dans le cas de Spermophilus suslicus (10), les thymus des animaux cap- 
tures immediatement apres le reveil (deuxieme moitie de mars) demontraient 
une forte involution de la structure histologique. Deux lobules, tres pe
tits et souvent allonges, entoures de capsule fibreuse epaisse, avaient une 
structure retrecie, ou l’on observait avant tout un tissu conjonctif interlobu- 
laire abondant, des lymphocytes peu nombreux se groupant souvent en ag- 
glomerations en formę de bandelette ou de boule, des corpuscules thymiques 
en petites quantites ou manquant. Dans toutes les glandes il y avait des in- 
filtrations adipeuses plus ou moins intenses. Vers la moitie d’avril, avait lieu 
une regeneration tres rapide du thymus. A la fin d’avril et en mai, on pouvait 
voir des thymus a grandes dimensions, dont la structure rappelait les images 
observees dans la periode de l’ete. Dans la saison d’ete, independamment 
de l’age de 1’animal, le thymus atteint le stade de son developpement culmi- 
nant, ses dimensions sont alors les plus grandes et le caractere de la structure 
histologique le plus actif. En automne, on observe une atropie graduelle de 
la glande. L’involution saisonniere du thymus de Spermophilus suslicus se 
passe chez les individus jeunes, adultes et vieux sans aucune differenciation 
significative. Ce thymus gardę pleinement sa structure active durant toute 
la vie de 1’animal, car il n’y a pas de changements lies avec l’involution de 
cet organe due a l’age.

Examinant les organes endocrines de Spermophilus tridecemlineatus dans 
la periode d’hibernation, M ann  (29) a remarque que la presence des corpu
scules de Hassal est observee chez tres peu d’animaux examines. Le thymus 
de Marmota marmota sauvage et d’elevage a egalement interesse quelques 
auteurs (18-22). Chez cette espece, on a constate la variabilite saisonniere 
de la structure de l’organe examine. Elle ne differe pas essentiellement de la 
structure histologique du thymus de Spermophilus suslicus dans les saisons
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particulieres de l’annee. L’involution saisonniere du thymus a ete observee 
aussi chez Erinaceus europaeus qui, comme on le sait, est un mammifere 
insectivore hibernant. Ces observations ont ete faites par quelques auteurs 
(25, 31, 37). La structure morphohistologique de 1’organe de cette espece 
est pareille que chez les rongeurs sus-mentionnes. II y a aussi des change- 
ments du nombre des corpuscules de Hassal dans les saisons particulieres; 
on soulignait le manque de steatose distincte de 1’organe. On n’observait 
pas d’involution senile de la glande. Selon P e te r  (31), le developpement 
maximum du thymus chez Erinaceus europaeus tombe dans la periode d’ete 
et d’automne precoce chez les individus de l’age divers.

L’involution accidentelle du thymus est un phenomene connu, etant tres 
souvent 1’objet d’interet des chercheurs. En principe, cette involution est une 
reaction tres rapide de la glande aux divers facteurs, avant tout ceux que 
l’on considere generalement comme provoquant le stress. Ils peuvent avoir un 
caractere divers (biologique, physique, chimique ou autre). Dans la plupart 
des cas, ce sont les animaux de laboratoire qui font 1’objet de recherches 
sur l’involution accidentelle du thymus, provoquee experimentalement. Les 
publications plus nombreuses concernent l’involution accidentelle causee, par 
exemple, par la faim, le choc, 1’effort physique, 1’action des rayons de Roent
gen et 1’application des hormones. Dans le cas de ces derniers, la reaction 
du thymus depend de la sorte d’hormone applique, de sa dose, de la faęon 
d’introduction a 1’organisme et de 1’espece d’animal. L’action de tous les 
facteurs enumeres, le plus souvent de courte duree, cause les changements 
de la structure histologique du thymus, ainsi que la diminution de la masse 
et des dimensions de 1’organe examine. Ces processus sont reversibles et, 
dans les conditions optimales, peut avoir lieu une regeneration totale de la 
glande.

II faut supposer que, chez les mammiferes sauvages vivant dans les 
conditions naturelles, les facteurs provoquant l’involution accidentelle du 
thymus puissent etre tels que, par exemple, la mue dont 1’influence a ete 
observee chez Neomys fodiens (5) ou la lethargie qui arrive souvent dans la 
periode de la vie active chez Sicista betulina lors d’une aggravation brusque 
des conditions de l’environnement (6). L’auteur a observe la diminution 
de la masse et, dans un degre moindre, des dimensions du thymus, ainsi 
que de faibles changements dans sa structure chez les femelles en gestation, 
surtout dans la periode posterieure, ce qui concerne egalement les femelles 
nourissantes chez certaines especes examinees (5, 11, 13, 14, 16). Chez 
Apodemus agrarius (16), cela concernait avant tout les femelles plus jeunes. 
Les changements pareils ont ete observes, entre autres, par I to  H o sh in o  
(26) et J o l ly  et L ie u re  (27). Chez la plupart des Micromammalia,
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meme les conditions climatiąues mauvaises de courte duree et le deficit de 
nourriture sont probablement les facteurs les plus freąuents qui causent le 
phenomene envisage. B ro w m a n  et S e a rs  (17) y ont attire l’attention 
aussi relativement aux grands mammiferes.
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S T R E S Z C Z E N IE

Badano różne formy uwstecznienia grasicy (wiekową, sezonową i akcydentalną) oraz 
ich przebieg i zróżnicowanie. Stosunkowo słabo poznane jest sezonowe uwstecznienie 
badanego narządu, występujące nie tylko u hibernantów. Badano przebieg procesów 
inwolucyjnych, a także regeneracyjnych zachodzących w grasicy wybranych gatunków 
ssaków owadożernych i gryzoni żyjących w warunkach naturalnych: Sorex araneus, Sorex 
minutus, Neomys fodiens, Sicista betulina, Spermophilus suslicus, Aruicola terrestris, 
Clethrionomys glareolus, Microtus arvalis, Micromys minutus, Mus musculus, Apodemus 
agrarius i Apodemus flauicollis. Procesy te obserwowano na dużych liczebnościowo seriach 
zwierząt. Analizę morfologiczną grasicy przeprowadzono na podstawie dwu cech: masy 
i wielkości, ponadto prześledzono zmiany budowy histologicznej narządu.

U gatunków ssaków owadożernych grasica zwierząt młodych po osiągnięciu maksy
malnego rozwoju podlega wyraźnemu uwstecznieniu. Narząd ten w postaci szczątkowej 
pozostaje do końca życia i nie podlega regeneracji. Proces ten przebiega zawsze w roku 
urodzenia zwierząt. Przed zimą, najczęściej w listopadzie, wszystkie osobniki tych ga
tunków, niezależnie od tego, w jakim okresie roku się urodziły, mają już grasicę głęboko 
uwstecznioną. W związku z tym u ryjówkowatych urodzonych w końcu lata i na początku 
jesieni proces inwolucji wiekowej przebiega szybciej niż u osobników z wcześniejszych mio
tów. Ryjówki dojrzewają płciowo zwykle w drugim roku kalendarzowym życia, po przezi
mowaniu, natomiast rzęsorki rozmnażają się w roku swego urodzenia. Inwolucja grasicy 
u gatunków owadożernych przebiega identycznie, tak więc u ryjówek grasica występuje już 
w postaci szczątkowej znacznie wcześniej, tzn. przed osiągnięciem dojrzałości płciowej.

U gryzoni inwolucja wiekowa grasicy nie powoduje tak głębokich zmian morfohisto- 
logicznych jak u omawianych owadożernych. Procesy starcze w grasicach analizowanych 
gryzoni przebiegają różnie u poszczególnych gatunków i mają zmienne nasilenie w róż
nych rocznikach. Najsłabiej zaakcentowane są w grasicach badylarek, myszy domowych, 
polników zwyczajnych i karczowników. Stwierdzono, że u wszystkich badanych gatunków 
gryzoni inwolucja wiekowa przebiega w różnym tempie u osobników tego samego gatunku. 
U zwierząt urodzonych wiosną lub latem pełne uwstecznienie grasicy następuje w tym sa
mym roku kalendarzowym. Natomiast grasica młodych gryzoni generacji jesiennej podlega
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inwolucji sezonowej, związanej z okresem zimowym, po której następuje regeneracja na
rządu, po niej dopiero obserwuje się stopniowe uwstecznienie wiekowe grasicy. Występuje 
więc dwufazowość inwolucji wiekowej grasicy, związana z zaistnieniem inwolucji sezono
wej tego narządu. W okresie aktywnego funkcjonowania grasicy zarówno u osobników 
wiosenno-letnich, jak i u przezimków następuje rozwój gruczołów płciowych, natomiast 
jesienią przeważnie grasica i gonady inwolują równocześnie.

Okres zimowy powoduje zjawisko inwolucji sezonowej grasicy, po której u wszystkich 
badanych gryzoni obserwowano szybką jej regenerację. Uwstecznienie zimowe jest bardziej 
zaakcentowane w grasicach hibernantów niż u gryzoni nie zapadających w sen zimowy. 
Początek procesów regeneracyjnych podlega zmianom międzygatunkowym, a w obrębie 
jednego gatunku przebieg tego zjawiska jest różny w poszczególnych latach odłowu.

Analizowano zmiany sezonowe grasicy u dwu gatunków hibernantów (smużki i susła 
perełkowanego). Stwierdzono, że u obu badanych gatunków brak jest procesów związanych 
z inwolucją wiekową grasicy. Natomiast u najstarszych osobników zachowuje ona prawie 
taką samą aktywną budowę, jaka cechuje gruczoły młodych zwierząt.

Inwolucją akcydentalna grasicy, występująca u ssaków dzikich żyjących w warunkach 
naturalnych, jest zjawiskiem krótkotrwałym związanym najczęściej ze złymi warunkami 
klimatycznymi i niedoborem pożywienia, co przejawia się na przykład zapadaniem w letarg 
przy raptownym pogorszeniu się warunków otoczenia (smużka). Czynnikiem wywołującym 
niewielkie uwstecznienie akcydentalne u badanych zwierząt jest linka (rzęsorek), a u więk
szości gatunków ciąża, szczególnie w jej późniejszym okresie, oraz karmienie młodych.


